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Le Renard, la Pie et l’écho des plaintes  
(en réponse à la tribune du groupe Voiron Citoyenne du mois de décembre) 
Dans une belle clairière où tout fleurissait 
Un Renard a?en@f, veillait à ses projets : 
Des sen@ers apaisés, des endroits préservés, 
Pour que tous y trouvent un avenir enchanté. 
Mais sur une branche, perchée bien en hauteur 
Une Pie criarde jactait voulant discorde : 
« Ce Renard oppresseur s’oppose à notre horde, 
Sa pa?e musèle, invec@ve notre chœur » 
Des cerfs, curieux, l’observèrent et s’étonnèrent : 
« Est-ce là oppression ou simple vanité ? 
Le ciel est ouvert et la clairière prospère 
Vos plaintes semblent, pardonnez, fu@lité ! » 
La Pie ragea, lançant son éternel refrain : 
« Le Renard domine, sourd, il n’écoute rien ! » 
Les cerfs amusés répondirent mais avec tact : 
« Curieux comme ces mots sont toujours votre pacte !  
Car au-delà des bois, dans des cieux plus troublés 
Des oiseaux se ba?ent pour simplement exister. 
Votre ramage est ici bien léger à suivre 
C’est un luxe ignoré par ceux qui lu?ent pour vivre ! » 
Mais la pie obsédée par sa propre chanson 
Ne voulait écouter ni raison, ni leçon. 
Elle piaillait, elle hurlait, redoublait sa complainte, 
Se rengorgeant d’un air de fausse étreinte sainte. 
Ainsi, cet oiseau plein d’un narcissisme fier 
Pe@t à pe@t oubliait ce?e clairière. 
Le Renard, résilient, négligeait sa querelle ; 
Son travail l’emportant sur les plaintes éternelles. 
Pa@ent, il œuvre et s’engage pour la forêt, 
Tandis que la pie sombre dans sa vanité 
Et finit par tomber sous le poids de ses mots 
Révélant qu’elle n’était qu’un écho bien trop haut. 
En vérité la clairière vivait en paix ; 
Le souci de la Pie naissait de ses vains souhaits : 
Non de ses idées mais bien des regards fla?eurs 
Qui la gavent d’un beau et doux songe trompeur. 
Moralité : 
Ceux qui crient au malheur quand la paix leur sourit  
Ont souvent l’âme creuse et l’orgueil pour abri. 
Sous le masque noble de leur indigna@on 
Se cache le miroir de leur propre ambi@on. 


